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Les infirmieres en Suisse.
II est assez comprehensible qu'en raison de la position resserree
et des limites etroites de la Suisse, notre pays se soit adapte
souvent dans le domaine du developpement des professions scien-
tifiques aux conditions usitees a l'etranger. La profession de
garde-malade libre constitue toutefois une exception; elle a
poursuivi en Suisse son developpement en toute independance
des Etats limitrophes.
Les soins aux malades ont ete en fonction directe de la maniere
de concevoir le traitement medical et de son degre de perfection-
nement. La Suisse n'a jamais manque de bonnes facultes de
medecine ni d'hdpitaux- nombreux et bien organises. Mais, de
m£me que dans les autres pays, ce n'est guere qu'a la fin du
siecle dernier qu'a ete reconnu le role eminent joue dans le pro-
cessus de la guerispn par la maniere de soigner les malades.
C'est a la suite de cette constatation, que se produisit en Suisse
tout le developpement de la question des infirmieres.
Situation anterieure.
Jusqu'a la fin du XIXe siecle, on ne pouvait, a peu d'excep-
tions pres, arriver a la profession de garde-malade que par deux
voies. La premiere etait celle qu'offraient des institutions stric-
tement confessionnelles, catholiques ou reformees. Les institu-
tions catholiques etaient dirigees sdverement selon des regies
monastiques, et les institutions reformees ne diffe"raient des pre-
mieres que par quelques formalites ext^rieures. L'education
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religieuse etait le principe essentiel et l'instruction medicale
lui etait nettement subordonnee.
Parmi les e"coles protestantes, il faut mentionner les maisons
de diaconesses de Riehen (fondee en 1852), de St Loup (fonde'e
en 1857), de Neumunster a Zurich, la maison des diaconesses
de Berne et la maison des diacres de Bale.
La congregation catholique des sceurs de la Ste Croix, a In-
genbohl, disposait de nombreuses infirmieres, alors que les sceurs
catholiques de Menzingen et d'llanz ne se consacraient qu'en
petit nombre aux soins aux malades.
Dans ces deux categories d'institutions, le caractere individuel
de chaque infirmiere n'etait pas mis en valeur, son libre develop-
pement etait entrave. La pauvrete volontaire, le celibat et la
subordination a l'eglise sous les regies de la maison-mere etaient
confirmes par des vceux.
Toute retribution et, de ce fait, toute independance sociale
etait exclue; Le devoir des soins aux malades se fondait sur la
conception de la misericorde chretienne. Ces forces de travail
constituaient pour les maisons-meres une source de revenus qui
n'etait pas a negliger ; et les hdpitaux qui se trouvaient en proie
a des difficultes financieres etaient egalement remis aux maisons-
meres.
II existait un second moyen de devenir garde-malade :
Les personnes qu'interessait la question des soins a apporter
aux malades, trouvaient d'une facon ou de l'autre acces dans les
h6pitaux et avancaient peu a peu d'un simple service auxiliaire
ou manuel au poste d'infirmieres de section ; elles s'efforgaient
d'acque'rir par leurs propres moyens la routine necessaire.
Ces infirmieres depassaient rarement le rang de simples auxiliai-
res.
Dans l'une et l'autre des categories qui viennent d'etre indi-
quees, manquait presque toujours un enseignement fecond.
Le degre d'instruction generale anterieure etait egalement
tres modeste. En outre, la situation mate"rielle et sociale des in-
firmieres restait fort precaire. Le personnel infirmier masculin
ne se trouvait d'ailleurs pas dans une situation meilleure. Les
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rares maisons de diacres se preoccupaient fort peu de l'instruc-
tion dans le metier de garde-malade, et les infirmiers employes
librement dans les hopitaux ne possedaient pas, pour la plus
large part, ces donnees fondamentales qui sont absolument
necessaires pour developper l'instruction de l'innrmier desireux
de s'elever au-dessus du niveau de simple adjoint. Ainsi, a peu
d'exceptions pres, le metier de garde-malade se trouvait tout en-
tier entre les mains d'ordres religieux.
Les frecurseurs des ecoles d'infirmi&res actuelles.
L'ecole d'infirmieres de «La Source» a Lausanne qui, il est
vrai ne visait qu'une minime partie du personnel infirmier,
constituait l'une de ces exceptions. Cette ecole de gardes-malades
fut fondle en 1859 deja, a Lausanne, par la comtesse de Gasparin,
qu'inspirait un esprit profondement religieux. Ce fut la premiere
tentative de se~parer l'activite de garde-malade du caractere
d'ordre religieux des diaconesses. L'inspiration nettement
religieuse et l'insuffisance d'un enseignement minutieux subsis-
taient encore.
Aux environs de l'annee 1880, fut creee a Zurich la Maison des
sceurs de la Croix-Rouge, fondation religieuse egalement, organi-
sed par l'Association pour le christianisme libre. Cette ecole est
encore organisee selon le principe des maisons-meres, et les sceurs
n'y obtiennent leur dipl6me qu'en s'engageant a servir 5 ans
au moins.
Ajoutons ici que la maison des soeurs de la Croix-Rouge n'a
rien a faire avec la Croix-Rouge suisse. Elle s'est designee ainsi
de son propre gre ; l'autorisation de porter ce nom lui a ete, il
est vrai, assuree dans la suite par la loi federale pour la protec-
tion du nom et du signe de la Croix-Rouge, du 14 avril 1910.
Evolution ulterieure.
La transformation complete de l'activite des gardes-malades
en vSuisse eut lieu a la fin du siecle dernier et s'est accomplie
en un laps de temps relativement court. Deux facteurs jouerent
a ce propos un r61e important :
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1) Les progres extraordinaires realises en me'decine, qui firent
prendre nettement conscience de l'etroite collaboration existant
entre le traitement medical et les soins a donner aux malades.
2) Le besoin toujours accru pour les femmes de trouver des
activites professionnelles.
C'est ainsi que la Croix-Rouge suisse crea en 1899 une ecole
d'innrmieres sous le titre de « Fondation de la Croix-Rouge pour
les soins aux malades Bern-Lindenhof ».
Pour instruire ces infirmieres, la fondation du Lindenhof pos-
sede elle-meme un vaste hopital destine a la formation de ces
eleves, qui d'ailleurs poursuivent egalement leur education
dans une serie de cliniques choisies parmi les mieux installees ;
elles restent sous la surveillance de directrices experimentees,
formees elles-memes a l'ecole.
De 1899 a 1924, 500 eleves du Lindenhof ont obtenu le diplome
d'infirmieres de la Croix-Rouge.
En 1901, la Societe d'utilite publique feminine suisse crea une
nouvelle ecole a Zurich et ladenomma «Ecoled'infirmieressuisses,
Zurich». Cette ecole administre egalement un hopital special
dans lequel les femmes seules sont admises et ou seules, en prin-
cipe, des femmes-medecins y traitent des malades. Cette ecole
envoie egalement ses eleves, apres la premiere annee d'etudes,
poursuivre leur instruction dans d'autres h6pitaux, tout en con-
tinuant a les surveiller.
Toutes ces ecoles s'etaient developpees jusqu'ici par leurs pro-
pres moyens ou grace a une aide privee.
Aide de la Confederation.
En 1903, cette activite entra dans une phase nouvelle, d'une
grande portee au point de vue des principes : par decret federal
du 25 juin 1903, la Confederation suisse se declara prete a soutenir
financierement les institutions qui s'engageaient a mettre a la
disposition du service de sante de l'armee, pour le cas de mobili-
sation ou de guerre, des infirmieres experimentees.
En meme temps, la Croix-Rouge suisse fut designee comme
office central pour l'aide volontaire, et la Confederation continua
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des lors a etre en relations avec les ecoles d'innrmieres parTen-
tremise de la Croix-Rouge suisse. Cette derniere assura ainsi la
direction officielle d'une partie de l'activite des infirmieres et
elargit d'elle-meme le programme des devoirs qui lui incom-
baient en mettant egalement des infirmieres a la disposition des
autorites officielles pour le cas d'epidemies.
L'oeuvre des infirmieres en Suisse revet, de ce fait, un carac-
tere tout particulier : 1'Etat soutient les ecoles d'infirmieres
reconnues par lui et la Croix-Rouge assume la haute surveillance
des maisons consacrees a cet enseignement. Par la suite, d'autres
ecoles, avec l'assentiment de la Croix-Rouge suisse se joignirent
au cercle de ces institutions subventionnees. Tel fut le cas de la
congregation des sceurs misericordieuses de la Ste Croix a Ingen-
bohl, qui possede des infirmieres experimentees, vouees spe.cia-
lement aux soins dans les h6pitaux. En 1913, 1'institut monas-
tique de Baldegg qui, a cote des sceurs de 1'ordre, forme egalement
des infirmieres libres, ouvrit une nouvelle ecole, ainsi que 1'ins-
titut interconfessionnel d'Engeried a Berne, fondation du « Ve-
rein fur Kirchliche Liebestatigkeit ». Ainsi le chiffre des ecoles
subventionnees par la Confederation et se trouvant sous le con-
trole de la Croix-Rouge s'eleve a sept.
Alliance des gardes-malades suisses.
Ainsi que nous l'avons signale plus haut, il existait a
c6te de ces infirmieres sorties des ecoles, de nombreuses gardes-
malades professionnelles qui s'etaient formees par leur propre
experience. Comme il n'y avait pas jusqu'ici de controle ofnciel
de ce personnel, il constituait en une certaine mesure un danger
pour la reputation des gardes-malades en Suisse. C'est pour
.remedier a cet etat de choses que, sur l'initiative de la Croix-
Rouge, le personnel infirmier suisse tout entier (y compris
les veritables gardes-malades formees par les ecoles) fonda en
1910 l'Alliance suisse de gardes-malades, qui compte aujour-
d'hui 8 sections, groupant 1,700 membres et qui englobe ainsi tout
le territoire de la Confederation. Cette Association a pour but
de maintenir l'aptitude professionnelle et de veiller a l'ame-
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lioration sociale et financiere du personnel. Les gardes-ma-
lades desireux de faire partie de cette Union doivent se soumettre
a un examen severe effectue sous le contr61e de la Croix-Rouge.
Bien entendu, les membres qui ont deja subi avec succes leurs
examens dans les ecoles mentionnees plus haut en sont dispen-
ses. L'Alliance des gardes-malades veille aussi, par une analyse
consciencieuse des candidatures, que seules soient admises dans
son sein les personnes presentant toutes les garanties necessaires
au point de vue professionnel et moral. En meme temps, l'Al-
liance des gardes-malades se preoccupe, par l'installation de
plusieurs bureaux de placement, de maintenir la balance egale
entre les offres et les demandes. Ainsi elle atteint un double
but: le public qui s'adresse aux bureaux de placement des ecoles
et de l'Alliance des gardes-malades est certain d'obtenir des
infirmieres aptes, a tous points de vue ; et l'infirmiere capable,
d'autre part, trouve de son cote une occupation assuree.
La Croix-Rouge en tant que directrice de I'ensemble de I'oeuvre
des gardes-malades.
Le fait que la Croix-Rouge a pris sous son patronage special
l'Alliance des gardes-malades en qualite d'organisation auxi-
liaire, et qu'elle lui apporte par la une ample protection a l'in-
terieur du pays et a l'etranger, a ete une decision de la plus
haute importance. Par le fait de cette demarche, la Croix-Rouge
a pris aussi sous sa surveillance des elements qui, sans avoir
suivi l'une de ces ecoles, mais a la suite d'une formation person-
nelle, ont reussi a passer l'examen final; et Ton peut dire avec
raison que la Croix-Rouge a pris par la la direction de l'activite
des gardes-malades.
Tout recemment, la Croix-Rouge a precise cette situation
en convoquant en conference les representants de toutes les
ecoles d'infirmieres et de l'Alliance des gardes-malades. Au cours
de cette reunion, les directives etablies par la Croix-Rouge pour
une instruction uniforme des infirmieres ont ete developpe'es,
et leur valeur fut reconnue par tous les delegues. Ces directives
seraient particulierement aptes a donner un apercu de l'etat
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de l'instruction des infirmieres en Suisse, mais leur publication
in extenso depasserait le cadre de cette etude. Un apercu rapide
suffira a faire connaitre le sens, la signification et l'esprit de
cette institution.
Conditions d'admission.
Les ecoles d'infirmieres suisses se recrutent pour la plupart
parmi les classes moyennes ; les milieux aise"s y sont egalement
representes. Les conditions d'admission sont, d'une maniere
generate, la fre"quentation des ecoles publiques supe"rieures suis-
ses dont I'excellent developpement pedagogique correspond
a celui des High Schools en Amerique. Le cycle d'etudes comprend,
depuis 20 ans environ, trois annees d'enseignement, dont la pre-
miere est consacree principalement a une instruction theorique
fondamentale, et a l'introduction au travail general des gardes-
malades ; les deux annees suivantes sont vouees a l'enseignement
pratique dans les hdpitaux sous la surveillance des ecoles.
Le cadre de cet enseignement theorique a etc elabore a fond grace
a une longue experience. L'instruction doit se conf ormer aux pro-
gres des recherches medicales, et Ton adhiet chez nous qu'une
infirmiere doit, au point de vue des connaissances medicales,
s'elever au-dessus du niveau moyen de l'instruction de ses pa-
tients. Par contre, Ton est grandement revenu, en Suisse, d'un
enseignement trop pousse et trop specialise au cours de la periode
d'instruction. Cette crise de croissance est actuellement conjuree.
Nous nous efforcons, en Suisse, non seulement de nous attacher
aux capacites ou a la science, mais bien plus a la comprehension ;
nous e'cartons tout ce qui surcharge la memoire et adaptons bien
plus notre enseignement theorique a l'enseignement pratique.
L'infirmiere ne doit pas etre seulement un sous-ordre du medecin,
mais une aide comprehensive. Les infirmieres attirees par des
branches speciales, tels que : soins durant la periode de l'accou-
chement, soins aux nourrissons, aux enfants, traitement Roent-
gen, massages, services de secours de tous genres, ne peuvent
s'y vouer specialement qu'apres avoir termine leurs trois ans
d'apprentissage. Toutefois, Ton attire vivement l'attention dans
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les ecoles sur l'activite future des soeurs et des gardes-malades
en tant qu'infirmieres visiteuses (de district). Le seul fait que les
ecoles d'infirmieres soient placees sous la protection de la Croix-
Rouge, qui inscrit sur son drapeau l'amour du prochain, temoigne
qu'en Suisse, une attention toute speciale est apportee al'edu-
cation morale des infirmieres : Ton apprend d'emblee aux
infirmieres a soigner leurs malades non seulement avec leur
raison, mais avec toute leur ame.
La Croix-Rouge suisse croit avoir assigne ainsi de bonnes
directives a l'instruction de ses infirmieres, et cette opinion sem-
ble trouver sa confirmation dans le fait que les demandes d'in-
firmieres suisses sont toujours nombreuses. Nous sommes
heureux de constater que nos infirmieres sont egalement agreees
volontiers dans les h6pitaux de l'etranger. Tout un contingent
d'infirmieres, formees par nos ecoles, travaillent actuellement
dans les hdpitaux americains.
Examen d'Etat.
II manque encore, en Suisse, comme dans la plupart des Etats
d'ailleurs, un point important dans la question des gardes-mala-
des : l'officialisation de la profession de garde-malade.
L'Alliance des gardes-malades suisses a cependant entrepris
des 1920 des demarches aim de faire dependre l'autorisation
d'exercer la profession de garde-malade d'un examen d'Etat.
La complexite de l'organisation suisse, qui se compose de 22
cantons, n'a pas permis de donner a ce postulat une suite favo-
rable, bien qu'en divers cantons, cette suggestion paraisse pr^te
a se realiser de facon effective. Entre temps, l'Alliancedes gardes-
malades a entrepris d'agir personnellement en ne procurantj en
reponse aux demandes qui lui parviennent, que les personnes
reconnues capables et en procedant elle-meme aux examens
necessaires.
Signalons d'autre part, a titre de remarque, qu'a la Confe-
rence de la Ligue des societes de la Croix-Rouge a Geneve en
1921, la Suisse a ete la premiere d'entre les pays a demander
l'entree en vigaeur de l'examen d'Etat pour les infirmieres.
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Cette proposition fut a ce moment-la repoussee, en particulier
par la France et la Belgique. Nous avons ete d'autant plus heu-
reux de voir que c'est la France qui vient d'instaurer maintenant
cet examen d'Etat — apres deux annees d'instruction seulement,
il est vrai.
Des considerations que nous avons exposees, il ressort que le
developpement de la question des gardes-malades en Suisse
s'est revelee dans toute son ampleur de bonne heure et dans une
periode de temps tres courte.
C'est ainsi que la Suisse a devance la plupart des autres pays,
en ce qui concerne par exemple les conditions exigees pour la
formation des gardes-malades. Si paradoxal que cela puisse
paraitre, la raison en est peut-etre que les organisations indivi-
duelles, auxquelles etait confiee alors la direction des ecoles,
n'ont pas ete entravees dans leur evolution par des decrets
officiels. Mais aujourd'hui, ou le developpement de la question
des infirmiers parait etre a la hauteur des exigences que la mede-
cine lui impose, le besoin d'une protection de l'Etat et d'une
reglementation unique est devenue une necessite, et nous atten-
dons avec espoir que cette categorie de la science medicale soit,
elle aussi, reglementee officiellement par les autorites suisses.
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